
Le club 
d’échecs ?  
Une réussite !
Fondé en 2017, le club d’échecs du KB est la seule association 
kremlinoise consacrée à la discipline. Que ce soit simplement pour 

s’initier, se perfectionner ou encore participer à des tournois d’échecs, 
le club fait rayonner cette pratique en ville.

ux échecs, rien ne se fait au hasard. 
Pourtant, l’histoire de la création du 
club d’échecs du Kremlin-Bicêtre re-
lève d’une coïncidence. En 2017, après 

une cinquantaine d’années dédiées au jeu d’échecs, 
le Kremlinois Robert Bussinger rencontre un grand 
maître russe qui lui fait remarquer l’absence de 
club dédié à cette discipline en ville. C’est à partir 
de là que le premier coup est donné. « En fondant 
le club, je pouvais continuer à 
jouer tout en partageant ma 
passion avec les Kremlinois, 
explique Robert Bussinger, 
67 ans, le président de l’as-
sociation. Mon objectif est 
aussi de faire connaître la 
Ville, sans qui rien de tout 
cela n’aurait été possible  ». 
Même si les débuts de parties 
ont été compliqués par le Co-
vid-19, cela n’empêche pas l’association de comp-
ter aujourd’hui 70 adhérents autour de l’échiquier.

LES JEUX SONT OUVERTS
Le club d’échecs du Kremlin-Bicêtre accueille ses 
adhérents le samedi, de 14h à 20h. Alors que des 
cours d’initiation sont dispensés aux petits à par-
tir de 4 ans, des affrontements sont proposés aux 
joueurs plus expérimentés afin d’affiner leur stra-
tégie. En plus des cours, le club organise tout au 
long de l’année trois tournois rapides et un tournoi 
international avec une limite de 160 joueurs, et des 
récompenses comprises entre 800 € et 1  800  € 
pour le vainqueur. «  Les tournois rapides durent 
une journée et le tournoi international s’étale sur 
une semaine, poursuit le président. Le but n’est 
pas de faire du business, mais de prendre du plaisir 
et mettre le Kremlin-Bicêtre en valeur grâce à ses 
joueurs  ». Des événements qui font parler d’eux, 
comme en 2017 avec la présence du champion du 
monde vétéran d’échecs kremlinois, Anatoli Vais-
ser, devenu depuis le vice-président d’honneur et 
doyen du club.

UN JEU GUERRIER  
ET ÉPUISANT
Toujours dans cette optique de former 
de plus en plus de joueurs, Robert Bussin-
ger ne cesse de mettre son club en première 
ligne. Alors qu’il donne des cours au collège Al-
bert-Cron, les bénévoles ne manquent jamais de 
répondre à l’appel lors du forum des associations. 
«  Ces moments permettent de faire disparaître 

les a priori sur les échecs, en 
montrant que ce n’est pas 
plus compliqué qu’un jeu 
de l’oie  !  », explique le pré-
sident. Mais pour ce passion-
né depuis la plus tendre en-
fance, cette pratique relève 
avant tout du «  mystère  ». 
« On peut faire des milliards 
de parties sans qu’aucune 
ne se ressemble. C’est un jeu 

d’une beauté rare qui procure plein de sentiments 
différents, poursuit-il. C’est aussi un jeu guerrier où 
le cerveau est mis à rude épreuve, à la fin, on est 
épuisé comme si on avait couru un marathon ! ».

TOURNOIS DU FUTUR
Tandis qu’un prochain tournoi international est 
prévu pour le mois d’octobre, Robert Bussinger ne 
manque pas d’ambition pour l’avenir. Alors que le 
niveau des joueurs grandit d’année en année, le 
président de l’association entend bien ne pas s’ar-
rêter là. « J’aimerais faire de ce club une référence 
dans le Val-de-Marne, continue-t-il. Avant, on ne 
participait pas aux compétitions extérieures car 
le niveau était trop faible, mais à présent, je peux 
inscrire au moins six joueurs pour les championnats 
du Val-de-Marne  !  », se réjouit-il, le sourire aux 
lèvres. Le club d’échecs du KB n’a pas fini d'avancer 
ses pions !

AGENDA

18 MAI
Dimanche Yoga

Stage d’une demi-journée
Par l’association Dépose 

Incorp
Public adulte – Tarif : 60 €

9h30 – 13h30, à la salle 
Carnot

DU 17 AU 25 MAI
Journées Nationale  

des quêtes
Par la Croix-Rouge Française
Unités locales du Kremlin-Bi-

cêtre, Gentilly et Villejuif
Devenez bénévoles en vous 
inscrivant sur : com-ul.gen-

tilly@croix-rouge.fr
9h -12h et 14h -18h30, dans 

les rues de la ville

24 ET 25 MAI
Bourses aux vêtements 

printemps/été pour enfant
Par l’association  

Les Parents Ensuite
Espace André-Maigné 

Samedi : 
8h30 -14h30 : dépôt
15h30 – 17h30 : vente

Dimanche : 
9h – 13h30 : vente

15h30 – 16h30 : retrait

Abonnez-vous à 
notre newsletter 

mensuelle dédiée à 
la vie associative : 

Viv'Asso
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« Les échecs, 
ce n’est pas 

plus compliqué 
qu’un jeu de 

l’oie ! »

Sidi Bou, le soleil de Tunisie 
dans votre assiette

Ouvert depuis 2017, le restaurant Sidi Bou du 16, rue du Général Leclerc, propose aux 
Kremlinois de découvrir la vraie cuisine tunisienne, celle qui a bercé l’enfance de Ghaith 
Abichou, le patron de l’établissement. Couscous de mérou, Mloukhiya, Ojja de fruits de 
mer, riz djerbien, brick au thon : le choix est large pour pimenter un voyage culinaire riche 

en saveurs ensoleillées.

hons, sardines, saumons, espadons, bars, dorades, 
poulpes, calamars, langoustes ou encore gambas… 
Dès l’entrée, le grand étal vitré de poissons de l’éta-
blissement est un avant-goût du voyage gustatif vers 

les eaux chaudes de la Méditerranée, dans lequel le restaurant Sidi 
Bou s’apprête à nous embarquer. Au reste, dans la salle de 150 
places, agrémentée de deux terrasses couvertes, la décoration aux 
grands carreaux bleutés ornées de motifs floraux fait écho à cette 
escapade gourmande dans la « petite perle du Maghreb ».

UNE CUISINE TYPIQUE
Issu d’une famille de restaurateurs originaires de la presqu’île de 
Zarzis, près de Djerba, Ghaith Abichou, 30 ans, a ouvert son éta-
blissement en 2017, avec l’aide de sa sœur. « Notre seule ambition 
était de ramener le soleil de Tunisie au Kremlin-Bicêtre, en propo-
sant les spécialités qui ont nourri notre enfance », explique –t-il. 
Parmi celles-ci, l’incontournable couscous de poisson. « Tout le 
monde pense savoir quel goût a le couscous, enchaîne le patron. 
Mais celui de Tunisie, ça n’a rien à voir ! » Présenté dans de géné-
reuses assiettes, ce dernier est agrémenté d’une large tranche de 
mérou, déposé sur une abondante semoule rouge, accompagné 
d’une garniture de légumes où figure notamment un oignon et un 
piment entier. Une spécialité « maison » qui au fil du temps a fait 
la réputation du Sidi Bou et qui se décline en 7 
plats différents, dont un couscous au poulpe 
et un autre au calamar. Une spécificité qui 
n’empêche pas le restaurant d’en proposer au 
poulet fermier, à l’agneau ou aux merguez, 
pour des prix allant de 15 à 18 €.

SPÉCIALITÉS À LA CARTE
Pour continuer d’éveiller les papilles des 
convives aux saveurs de la Tunisie, d’autres 

spécialités figurent au menu, comme le Mloukhiya, un épais ra-
gout de viande, accompagné d’une sauce de couleur vert foncée, 
issue de la cuisson de la corète potagère, l’ojja, une omelette à 
base de tomates, de poivrons et d’épices, le riz djerbien à la seiche 
ou encore les macaronis aux fruits de mer, au poulet ou à l’agneau. 
Pour les entrées, les populaires assiettes Kefteji, les salades Mé-
chwia, les tajines Malsouga, ou les bricks au thon, sauront ravir les 
amateurs pour une fourchette de prix allant de 4 à 10 €.

Côté desserts, vous pourrez goûter au Assida Bouza, un plat tra-
ditionnel à base de semoule et de noisettes, où son pendant, le 
Assida Zgougou à base de pignes de pin que vous pourrez déguster 
en savourant une délicieuse citronnade maison.

SATISFACTION DES CLIENTS 
Des plats typiques qui prennent vie derrière les fourneaux des 
deux cuisines de l’établissement (une pour les poissons, l’autre 
pour les viandes), où officient des chefs exclusivement tunisiens. 
« Afin d’avoir le vrai goût de la cuisine tunisienne, la plupart de 
nos poissons ont été pêchés la veille en Méditerranée », complète 
Ghaith Abichou, qui précise que chaque samedi soir des musiciens 
tunisiens viennent divertir les clients afin d’accompagner leurs 
plats d’une ambiance du pays. « Ce que j’aime le plus, c’est faire 

plaisir aux gens, poursuit le patron. Je me paie 
aussi avec leurs sourires de satisfaction, lors-
qu’ils sortent rassasiés ». Une qualité gustative 
également reconnue par la presse, puisque le 
mois dernier, les critiques du journal Libéra-
tion ont élu le Sidi Bou meilleur restaurant de 
couscous tunisien de Paris ! 

T

Sidi Bou
16, rue du  

Général Leclerc

06 68 32 82 34

Ouvert tous les jours  
de 11h à 00h
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